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Capillaria bainae n. sp. (Nematoda, Capillariinae), 
parasite du Poisson Parablennius gattorugine 

en mer Adriatique 

par Jean-Lou Justine et Branko M. Radujkovic 


Resume. — Capillaria bainae n. sp., parasite du poisson marin Blenniidae Parablennius gattorugine 
peche a Kotor (Yougoslavie) est decrit. L’espece peut etre distinguee des autres Capillaria parasites de 
poissons par son spicule tres court. L’extremite caudale du male montre deux expansions laterales et un 
mamelon ventral; pas d’ailes laterales, pas de bourse. Le canal deferent n’est pas differencie en une 
vesicule seminale et un canal ejaculateur, coniine dans d'autres especes. Selon les specimens, le canal 
deferent rejoint le cloaque ou bien a son extremite anterieure ou bien plus posterieurement. 

Abstract. — Capillaria bainae n. sp., parasite of the marine blenniid fish Parablennius gattorugine , 
caught in Kotor (Yugoslavia) is described. The species may be distinguished from all other Capillaria 
parasites of fish by its very short spicule. The male caudal extremity shows two lateral expansions and a 
ventral protuberance; no lateral alae, no bursa. The deferent canal is not differentiated in a seminal 
vesicle and an ejaculatory duct, as in other species. According to the specimens, the deferent canal joins 
the cloaca either at its anterior extremity or more posteriorly. 
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Introduction 

Petter et Radujkovic (1986) ont signale la presence d’un Capillaria non determine chez 
le poisson Parablennius gattorugine (= Blennius gattorugine Briinnich, 1768), peche dans la 
baie de Kotor (Yougoslavie). Ce materiel represente une nouvelle espece, que nous decrivons 
ici et que nous dedions a Odile Bain, Capillaria bainae n. sp. 

Le materiel comprend cinq males (un holotype et quatre paratypes), une femelle allotype 
mure, une femelle paratype mure et une femelle immature. Les specimens sont conserves au 
MNHN, lot 600BB. Les observations ont ete effectuees avec un microscope a contraste 
interferentiel de Nomarski. 


Capillaria bainae n. sp. 


Dimensions : Males (les mesures sont donnees sous la forme : male holotype et, entre parentheses, 
limites de variations chez les paratypes): Corps long de 6300 jj.ni (4700-5200), large de 46 jj.ni au niveau de 
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la jonction oesophage-intestin, cesophage totaHong de 3600 ^m ( ^ule^long de 72 urn (62-66), large 

(78-100), dernier stichocyte long de 95 [xm (57) et.large de 33 p. i _ long de 820 |xm (780), entree 

de 8 txm (7-8) en vue laterale, et large de 18;xm(18) en ,vue medrnne, c ^ distan £ e de l’extremite 

du spicule dans le cloaque a 740 txm e "- / Wfes (les mesures sont donnees pour la femelle 
posterieure du testicule a la queue 900 [xm (8 ). fpTnp ii P naratvne mure et pour certaines mesures, 

holotype, suivies entre parentheses des mesures pour la fe ^ el ^P y P 6800 6000) large de 42 (xm (42) au 
apres une virgule, pour la femelle immature): Corps long de 8000 ^m de 5^5 (53 ), 

niveau du dernier stichocyte, de 45 |xm (46) au niveau de » m t 210 260) distance de la vulve 

(Esophage total long de 3700 g, (3300. 2800), mg* o^gsToO gm Xges de 26 gm. 

a l’extremite de l’cesophage 50 |xm, rectum long de 78 [xm (95), ceuis tongs u v- 

Complements morphologiques 

Bandes bacillaires : Deux bandes bacillaires laterales etsym6triq^s larges et une bande 
mediane etroite (fig. IB, 2E, 3B, 3E, 4A). Largeur maximum des bandes laterales gm 

feme "«(/cuferLes rtries tranversales a la surface de la cuticule au milieu du corps, sont 

des^tichocytes ^ S’ 1 ^de^hoeytes sont dfifici.ernent 
visibles dans ce materiel (de meme que l’anneau nerveux, que nous n avons pu voir dans aucun 
^" ll y a une seale tangle de stichocytes, tres allonges, sans s,l Ions transve^aux 
(fig. IB, 2A, 3A, 4A). Le nombre de stichocytes est estime a trente chez le male et chez la 

kme "Zpareil genital male : La structure de l’appareil genital male pent etre suivie sur toute sa 
longueur (fig 1A). Le testicule a son apex situe 40-80 gm en avant du <teb“t du d^ue e 
s’etend vers 8 I’avant jusqu’au niveau de la jonction oesophage-intestin (fig. IA). Le canal 
deferent prend son origine a 1'avant du testicule (environ 40 gm en de exuennte 

anterieure du testicule) et se continue vers l’arnere jusqu au cloaque (fig. IB, 2B, 2C). Ce cana 
deferent ne presente pas de sphincter. On ne peut done pas distinguer une vesicule seminale et 
un canal ejaculateur. La paroi du canal deferent est formee d’un epithelium fin a son extremite 
anterieure (fig. IB, 2B) ef posterieure (fig. 2C, 2D); dans la partie mediane cet epithelium est 
nlus enais presentant dans son developpement maximum de grandes cellules a noyau bien 
vIsibr/et uneTptusseur de 5gm (fig. 2F) L’insertion du canal deferent sur le cloaque vane 
selon les specimens : elle peut se faire terminalement (e’est-a-dire que le canal deferen 
l’intestin se joignent pour former le cloaque, fig. 1A, 2C) on plus poster,eurement (c es -a-d re 
que l’intestin donne naissance au cloaque, dans lequel vient se jeter le canal dcferent jusqua 
50 gm en arriere du debut du cloaque, fig. 2D, 5C). L’intestm a un d.ametre P^sque constant 
depuis son origine jusqu’au cloaque (fig. 1B, 2D, 2F), ll communique avec q P 

I’intermediaire d’une region dilutee a paroi epaisse (fig. 2C, 2D). Un manchon musculmre epms 
et continu entoure le cloaque depuis son extremite anteneure (fig. 2C, 2D, 5 A 5 B) jusqu a 
I’entree du spicule (fig. 2G). Le cirre, inerme, est tres visible et forme des replis reguliers dans la 
majeure partie de sa longueur (fig. 2C, 2D, 2G, 5A, 5B). Le spicule est tres court et presente 
une forme lanceolee (fig. 1A); il apparait large lorsqu’il est vu de fa ? on mediane (fig. 2H) a 
plus etroit lorsqu’il est vu lateralement (fig. 2G, 5D). II est sclenfie sa structure estrenforeve 
par des cotes longitudinals; des stries transversales sont presentes. Le spicule occupe la me 
position dans tons nos specimens : il est dispose obliquement, entierement inclus dans le 




IG * Capillaria bainae , holotype : A, schema general de la region posterieure, vue laterale, dessin en trois 

morceaux Al, A2 et A3 (a, jonction cesophage-intestin et extremite anterieure du testicule ; b, insertion du canal 
deferent sur le testicule; c, extremite posterieure du testicule; d, jonction canal deferent-intestin ; e, extremite 
anterieure du cloaque; f, entree du spicule dans le cloaque; i, intestin ; cd, canal deferent); B, jonction cesophage- 
intestin, vue mediane : dernier stichocyte, coelomocytes, debut de l’intestin (i), extremite anterieure du testicule, 
insertion du canal deferent (cd) sur le testicule. Bande bacillaire representee au niveau du stichocyte. (A, echeiie 
100 [Am ; B, echelle 50 fim.) 
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cloaque, sa pointe est situee a 5-10 (xm de l’orifice cloacal (fig. 1A, 2G, 5D). Au niveau du 
spicule, le cirre forme des replis irreguliers et tres fins (fig. 2G). Le spicule et le cirre n’etaient 
evagines dans aucun de nos specimens. L’extremite du corps montre deux expansions laterales 
(largeur a ce niveau : 38 ^m) et un bulbe median post-anal (fig. 2G, 2H). Pas de bourse, pas 
d’ailes laterales. 

Appareil genital femelle : La structure de Pappareil genital differe chez l’holotype et chez 
la femelle paratype mure. 

Chez la femelle holotype (fig. 3), la region vulvaire presente une constriction anterieure 
(fig. 3C, 3D) et un mamelon ante-vulvaire (fig. 3B, 3C). Le vagina vera (fig. 3B) est court 
(60 (Jim). L’extremite posterieure de l’ovaire se trouve a 42 ^m (55) de l’extremite posterieure 
du corps (fig. 3E, 3F). Les oeufs sont disposes sur une seule rangee mais mal alignes (fig. 3D). 
Les oeufs montrent une constriction mediane, les bouchons sont peu saillants (fig. 3H, 5E) ; la 
coque de l’oeuf est recouverte de stries fines disposees sans orientation preferentielle (fig. 3G, 
5F), qui apparaissent en vue tangentielle comme un feutrage a la surface de l’oeuf (fig. 3H). Au 
niveau de l’anus, subterminal, les femelles montrent un petit renflement (fig. 3E, 3F). 

La femelle paratype mure (fig. 4) presente des particularity anatomiques. Un oeuf est 
engage dans un « appendice vulvaire » de grande taille et forme d’une cuticule epaisse et d’une 
Pagination de la pulpe du corps (fig. 4A). Nous interpretons cet « appendice vulvaire » 
comme un artefact de fixation produit par une Pagination anormale de la pulpe du corps, due 
a un defaut de fixation. La structure de l’appareil genital femelle a ete suivie en totalite chez la 
femelle paratype mure. L’ovaire donne naissance a un oviducte a paroi epaisse. Cet oviducte 
(fig. 4C) forme une longue boucle, torsadee, juste apres son origine (fig. 4B). 

Chez les deux femelles mures, les espaces entre les oeufs etaient encombres par des corps 
amorphes abondants, probablement des dechets d’oeufs avortes (fig. 3B, 4A). 

La femelle immature montre la meme structure que la femelle holotype (c’est-a-dire sans 
appendice vulvaire). 

Les spermatozoi'des n’ont ete vus ni chez le male, ni chez la femelle. 

Position systematique 

Les Capillariinae de poissons ont ete revises par Moravec (1987) qui considere que 
trente-huit especes sont valides ; a ces especes peuvent etre ajoutees Capillaria schmidti Arya, 
1985, et Capiilostrongyloides ancistri Moravec, Gelnar et Rehulka, 1987. 

De toutes les especes de Capillariinae parasites de poissons, seules trois presentent un 
spicule court comme C. bainae : C. carangi Parukhin, 1971 (spicule long de 100 fxm) parasite 


Fig. 2. — Capittaria bainae , : A, extremite anterieure, holotype (bandes bacillaires et anneau nerveux non visibles); 

B, jonction oesophage-intestin et insertion du canal deferent sur le testicule, holotype, vue mediane (a comparer a la 
vue laterale de la figure IB); C, de l’extremite posterieure du testicule au debut du cloaque, holotype, vue mediane 
(t, testicule; i, intestin : cd, canal deferent, m, manchon musculaire autour du cloaque ; c, cirre) : le canal deferent 
et l’intestin fusionnent pour donner le cloaque ; D, meme region, vue oblique, paratype : le canal deferent s’insere 
lateralement dans le cloaque (lettrages comme en 2C); E, bandes bacillaires, vue mediane, holotype, au niveau de 
l’extremite posterieure du testicule : bande laterale et petite bande ventrale; F, canal deferent, vue oblique, 
holotype, a 650 en arriere de la jonction oesophage-intestin (i, intestin ; cd, canal deferent; t, testicule, 
represente sur une partie du dessin); G, extremite caudale, vue laterale, holotype (lettrages comme en 2C, et 
r, muscle retracteur du spicule), spicule en vue laterale; H, extremite caudale, vue ventrale, paratype : bandes 
bacillaires laterales representees, spicule en vue mediane. (A, echelle 100 |zm ; B-H, echelle 50 fim.) 
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IT 1 rnnillnnn hnmae 9 allotype : A extremite anterieure (bandes bacillaires et anneau nerveux non visibles); 
H<J ' n la vulve vue laterale (bande bacillaire representee au niveau du stichocyte ; 1, mtestin ; vv, niveau de 

F extremite caudale vue laterale, bande bacillaire mediane visible (o, ovaire ; 1 , mtestin , r, niveau de 1 ex 
re«um) F! S. vue mediane; G, oof. ornememations de surface; H. <wf. coupe opnque. (A, echelle 100 pm, B. 

C, E-H, echelle 50 am; D. echelle 200 ^m.) 
















FiG 5 _ Capillaria bainae, microphotographies, contraste interferentiel : A, <f holotype, jonction intestin-cloaque 
(c cirre, m, manchon musculaire); B, <J holotype, aspect du cloaque a mi-longueur (c cure, m, manchon 
musculaire) ■ C f? paratype, insertion du canal deferent (cd) lateralement dans le cloaque (cl); 1 , intestm, U, cJ 
paratype, vue laterale (s, spicule). E, F, ceufs dans l’uterus de la femelle; E, coupe optique, F, vue des 
ornementations de surface. (A, B, E, F, echelle 10 (xm en figure F; C, D, echelle 20 (xm en figure D.) 
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de Carangidae, C. schmidti Arya, 1985 (spicule long de 80-92 (xm) parasite d’un Selacien et C. 
microspicula Mamaev, Parukhin et Baeva, 1963 (spicule long de 78-95 |zm) parasite d’un 

Pleuronectiforme. , . „ , . , .. 

C. carangi et C. schmidti peuvent etre differences de C. bamae par leurs dimensions 

generates; de plus C. schmidti presente un cirre epineux. 

Par contre C. microspicula presente des dimensions comparables a celles de C. bainae. 
Toutefois les auteurs parlent de «jeunes » specimens, dont les dimensions generates des males 
sont inferieures a celles de notre materiel, mais dont le spicule est plus long. II n est pas 
possible sur les figures originates de savoir si le spicule presente une forme lanceolee car il est 
seulement represente en vue laterale. Les femelles decrites etaient immatures et on ne peut 
done pas comparer les ceufs. 

Repartition geographique et affinites 

Parablennius gattorugine, poisson Perciforme, hote de C. bainae , est une espece de la 
Mediterranee et de l’Atlantique de l’lrlande au Maroc (Whitehead et al., 1986). L’hote de C. 
microspicula est un poisson Pleuronectiforme, Platichthys stellatus Pallas [= Pleuronectes 
stellatus ]; cet hote est limite au Pacifique Nord : Japon, Coree, Mer d’Okhotsk, Mer de 
Bering, Californie (Masuda et al., 1984). Les aires des especes-hotes de C. microspicula el de 
C. bainae sont done tout a fait disjointed et les hotes appartiennent a des ordres differents 
(Perciformes et Pleuronectiformes); C. microspicula est insuffisamment decrit pour permettre 
une identification avec notre materiel. Pour ces raisons, nous considerons que notre materiel 
correspond a une espece nouvelle. Pour l’attribution generique de notre espece, nous suivons 
l’avis de Anderson et Bain (1982) et utilisons le genre Capillaria sensu lato. 

Orecchia et Paggi (1978) ont signale la presence de C. microspicula chez Parablennius 
gattorugine, dans le golfe de Gaeta en Italie (Mer Tyrrhenienne). Cette mention n’est 
accompagnee d’aucune description. II est tres probable que ces auteurs ont trouve la meme 
espece que la notre et l’ont identifiee a C. microspicula par une simple mesure de la longueur 
du spicule. II est done vraisemblable que l’aire de C. bainae englobe la Mer Adriatique et la 
Mer Tyrrhenienne. 

Les seules autres especes de Capillaria mentionnees chez des poissons Blennoi’des semblent 
etre C. tomentosa (Dujardin, 1843), parasite du Blenniidae Blennius fluviatilis et C. helenae 
Layman, 1930, parasite du Pholidae Azuma emmion Jordan et Snyder, 1902. La premiere 
espece parasite uniquement des poissons d’eau douce (surtout des Cyprinidae) et, bien que 
morphologiquement proche de C. bainae, peut en etre differenciee facilement par la longueur 
de son spicule (240-330 (jtm). La deuxieme peut aussi en etre separee par la longueur de son 
spicule (203 (im). 

Remarques sur la structure de l’appareil genital male 

La structure du canal deferent des males de C. bainae est un caractere original. Lorsque le 
canal deferent est decrit, il montre en general une differenciation en une vesicule seminale et un 
canal ejaculateur separes par un sphincter (Bain et Wertheim, 1981 ; Spratt, 1985 ; Justine, 
Ferte et Bain, 1987 ; Justine et Bain, 1988). La structure du canal deferent pourra peut-etre 
constituer un important caractere systematique lorsque de nombreuses donnees seront 
disponibles. Nous considerons provisoirement que la structure non differenciee du canal 
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deferent de C. bainae est primitive, et que la presenced'une vesicule d m U "“" a ' 

ejaculateur est evoluee. L’insertion variable du canal deferent sur le cloaque, au meme niveau 
que l’intestin ou plus posterieurement, peut aussi etre consideree comme primitive. 


Remerciements. — Bernard Seret (Laboratoire d’Ichtyologie, MNHN) a mis a jour les noms de 
Poissons. 
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